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EXPLICATION
(fl reflux, d e s fables, des terres,  des forêts, de? 
ilés £ des figures, des continens,  ,6cc. Ê n Hiflti­
re des Minéraux,  en  Hiftoire des Végétaux, 6c 
en Hiftoire des Animaux. D ’où  refaite une / # -  
ftoire des Elêmens,  de la Nature apparente,  des 
effets fen fi ble s, des mouvemens, êcc. du1 Peu, de  

, de la T m ? , 6c de l ’Etf« .
L.'Hiftoire de la Nature monftrueufe do it fui- 

vre la m êm e d iv ïfio n . L a  N atu re p eu t o p é ­
rer des prodiges dans les  C ie u x , dans les ré­
g ions dé l ’A i f ,  far la farfacè de la T e r r é , dans 
íes en tra illes,  au fond: des M e rs ,  éfle. éfl toü t 
6c p a r-to u t.

IJ Hiftoire de la Nature employée e ft auffi é -  
tendue que, les diiférens ùfagés que les hom ­
m es font de fes p rod u it ions dans les A r ts ,  les 
M é tie r s ,  8fc les Mariufaéfcures. I l  n ’y  a aùcun  
e ffe t  de Pinduftrie de l ’h om m e, q u ’on  ne puif- 
fe rappeller à quelque produétion de la N a tu ­
r e .  O n  rappellera au travail 6c à l ’em ploi de 
l ’O r 8c de l ’A r g e n t, les Arts du Momoyeur, 
du Batteur-d'Or,  du Fileur-d'Or,  du Tireur 
¿'Or,  du Planeur,  6cc. au travail &  à l’em plo i 
des' Pierres p réc ièu fes, lès A rts du Lapidaire, 
du Diamantaire,  du Jouaillier,  du Graveur en 
Pierres fines,  S tc . au travail St à l ’em ploi du
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F e r ,  les Greffes-Forges,  la Serrurerie,  la TailJ 
îanderie,  l 'Armurùriè, 1 ' Arquebuferie, la Coutelle­
rie ,  S tc . au travail St l ’em ploi du V e r r e , la 
Verrerie,  les Glaces,  l ’Art du Miroitier,  du Vi­
trier, 8cc. au travail St à l ’em p lo i des P ea u x ,  
les A-rts de Chamoifeur, Tanneur, Peaucier,  S tc. 
au travail St à l ’em ploi de la L aine St de la 
S o ie ,  fon tirage,  fon moulinage,  les Arts de  
Drapiers, Pdffementiers,  Galonniers,  Boutonniers,  
Ouvriers en velours, Satins, Damas, étoffes bro­
chées, Lufirines, S tc. au travail St à l’em ploi de 
la T  erre ,  la Poterie de terré, la Fayèncè, la1 Por- 
celaine, S tc. au travail St à l ’em ploi de la P ier­
r e ,  la partie m échanique de l ’Architecte,  du  
Sculpteur, du  Stuccateür, S tc. aù travail &  à 
l ’em ploi des B o is , la Menuiferie, la Charpente­
rie, la Marqüetterie, la Tabletterie, S tc. St ainfi 
de toutès les autres m atières, St de tous les 
autres A r ts , qui font au nom bre de plus de 
deux cens c in q u an te . O n  a v û  dans le  D ifcours  
prélim inaire com m ent nous nous fom m es pro- 
pofé de traiter de ch a cu n .

V oilà  to u t YHiftorique de la connoiifance hu ­
maine * ce qu’il en faut rapporter à la Mémoi­
re, St ce  qui d o it être la m atière prem ière du  
P h ilo fo p h e .

RAISON, d’où PHILOSOP HIË.
L A  P H I L O S O P H I E ,  ou la pottion de la connoiiïance humaine qu’il faut 

rapporter à la Raifon, eft très-étendue. Il n’eil prefqu’aucun objet apperçu par 
les lens, dont la réflexion n’ait fait une Science. Mais dans la multitude de ces 
objets, il y eri à quelques-uns cjui fe font remarquer par leur importance, quï- 
bns abfcïnditur infinitum , & auxquels on peut rapporter, toutes les Sciences. 
Ces chefs, font D ieu, à la connôiflance duquel l’homme s’eft levé par la réfle­
xion fur i’Hiftoire Naturelle & fur l’Hiftoire Sacrée: l'Homme qui eft fûr de fon 
exiitence par confcience ou fens interne ; la Nature dont l’homme a appris l’Hi- 
ftoife par l’ufage des lens extérieurs. D ieu, Y Homme, & la N ature , nous four­
niront donc une diflribution générale de la ‘Philofioflhie ou de la Science ( car 
ces mots font fynonymes ) ; & la ‘Philofophiè ou Science, fera Science de D ieu , 
Science de VHomme, & Science de la N ature:

P H I L O S O P H I E  ? I. S C X E N C E  D E  D I E U . II. S c i e n c e de  l’H o m m e . 
ou S C I E N C E  Ç III. S c i e n c e  de  l a  N a t u r e .

L e  progrès naturel de l ’eiprit hum ain eft de 
s’élever des individus aux e fp e ces , des efpe- 
ceS aux g en re s ,  des genres prochains aux g en ­
res é lo ig n és , 6c de form er à chaque pas une 
S cien ce  i ou du moins d ’ajoûter une branche 
n ouvelle à quelque S cien ce déjà form ée: ainfi 
la  notion  d’une In telligen ce in c r é é e , in fin ie , 
éfle. que nous rencontrons dans la N a tu r e , 6c 
q ue l ’H ifto ire facrée nous annonce: 6c ce lle  
d ’une In te llig en ce  c r é é e , finie 6c unie à un  
corps que nous appercevons dans l ’h o m m e , 
6c que nous fuppofons dans la b r u te , nous 
on t conduits à la .notion  d ’ une In te llig en ce  
c r é é e , fin ie , qui n’auroit poin t d e corps j 6c 
d e - là ,  à là notion  générale de l ’E fp r it . D e  plus 
les propriétés générales Mes E tre s , tant fp iri- 
tu e ls  que corporels étant Yexiftence, la poffibi- 
litê , la durée, la fubftance, Y attribut 6cc. on a 
exam iné ces p rop riétés, 6c oh  en a form é YOn- 
tologie, où  Science de l'Etre en général. N o u s  
avons donc eu dans un ordre ren verfé , d ’abord 
l ’Ontologie} enfuite la Science de TEfprit, ou la 
Pneumatologie, ou  ce qu ’on appelle com m u né­

m ent Métaphyfique particulière : 6c ce tte  S cien ­
ce  s’eft d iltribu ée en Science de Dieu, ou Théo­
logie naturelle, qu’il a p lû  à D ie u  de reétifier 
6c de fanétifier par la Révélation, d ’où Religion 
éfl Théologie proprement dite-, d’où par ab us, Su­
per ftit ion. E n  doctrine des E [prit s bien éfl mal- 
faifans, ou  des Anges éfl des Démons -, d ’où Di­
vination, 6c la ch im ere de la Magie noire. E n  
Science de l'Ame qu ’on a fous-d ivifée en Science 
de l'Ame raifonnable qui c o n ç o it  6c en Science 
de F Ame fenfitive, qui fe borne aux fenfations.

II . S cien ce  de l ’H o m m e . L a  diftribution de 
la S cien ce de l’H om m e nous eft donnée par 
celle  de fes fa cu ltés . L e s  facultés principales 
de l’H o m m e font l 'Entendement , 6c la Volonté j 
Y Entendement, qu’il faut diriger à la Vérité-, la 
Volonté, qu ’il faut plier à la Vertu. L ’un eft le  
but d elà  Logique -, l ’autre eft ce lu i de la Morale.

L ̂  L o g i s^v e peut fe diftribuer en Art 
de penfer, en  Art de retenir fes penfées,  6c en  
Art de les. communiquer.

U  Art de penfer a autant de branches, que  
l ’E ntendem ent a d ’opérations principales. M ais

on di-
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